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La formation du caractère

LES JEUNES GENS qui embrassent une carrière,

au terme de leurs études, doivent se préoccuper de
leur caractère, car c’est par là que les jugeront leurs
amis, leurs patrons et la société.

Le "caractère" se dit habituellement de l’ensemble
des qualités qui distinguent une personne des autres.
Ce mot d’origine grecque signifie "marque, empreinte".
Il désigne ce que nous sommes devenus h l’aide de la
nature, de notre instruction, de nos habitudes et de
nos pensées. Dire de quelqu’un qu’il a du "caractère",
c’est lui faire un compliment.

On prétend que savoir c’est pouvoir. A l’époque
vigoureuse et complexe où nous vivons, il serait
beaucoup plus juste d’affirmer que la puissance réside
dans la force de caractère. Un esprit dépourvu d’éner-
gie, une intelligence qui manque de direction, l’ha-
bileté sans la bonté offrent bien des dangers.

Jeunes et vieux doivent y songer s’ils veulent trouver
le bonheur et la paix de l’âme. Le caractère n’a pas
évolué de concert avec les progrès réalisés dans le
domaine de la science. L’ardeur qui pousse l’homme
à agir est demeurée presque inaltérable, tandis que
son milieu se transformait.

La force et l’énergie morales doivent marcher de
pair avec nos connaissances toujours plus étendues et
l’empire croissant que nous exerçons sur le monde
qui nous entoure.

On se fait souvent une idée fausse du caractère. On
se le représente sous les traits des chérubins de Fra
Angelico, qui expriment en quelque sorte la bonté
désincarnée. Mais l’homme au caractère noble est un
être de chair et d’os; il sait qu’il répond à un besoin
essentiel tout en faisant face à ses obligations envers
lui-même et la société.

Le caractère désigne l’habitude d’agir selon une
façon imnmable d’envisager le bien. Il n’est pas réservé
à certaines occasions ou à certains endroits. Selon le
philosophe chinois Lin Yutang, il révèle la personnalité
ou le c�ur de celui qui le possède.

Inutile de chercher des exemples dans l’histoire
ancienne. Nous croisons tous les jours des gens de
caractère, tant chez les professeurs que chez les
élèves, chez les patrons et les employés, parmi nos
voisins, nos amis et les membres de notre famille. Ils
donnent un impression de plénitude, d’équilibre et de
sincérité. Ils constituent la force motrice de la société.
La véritable aristocratie ne découle ni de la naissance,
ni de la mise, ni du talent, mais bien du caractère.

Une réalit~ et non un simulacre
L’homme de caractère s’efforce d’être vraiment ce

qu’il veut paraître. Le caractère est dans la réalit~,
et non dans les apparentes. C’est un teint naturel, et
non pas un fard. Il doit être l’expression d’une réalit~
intérieure, et non un simple placage extérieur.

L’homme dépourvu de caractère fait songer au
éaméléon, qui emprunte la couleur de son milieu.
’Sans enfreindre gravement les lois de la société, il
vogue à la dérive, ne sachant où il va. Il aura peut-être
plusieurs des qualités propres à la force de caractère,
mais un ou deux points faibles viendront gâter l’en-
semble.

Celui qui manque de caractère s’attribue souvent le
mérite de ses succès, mais il met ses échecs sur le
compte de son entourage; porté à l’optimisme en ce
qui le concerne, il est pessimiste à l’égard d’autrui. Il
admire les surhommes et croit qu’il pourrait lui aussi
être un grand chef, si seulement les autres recon-
naissaient sa valeur.

¯ Par ailleurs, l’homme au caraetère bien trempé a
le sens des valeurs. Il ne se laisse pas aller au gré de
ses désirs et de ses fantaisies. Rien ne peut l’abattre,
tant qu’il n’a pas fait tout en son pouvoir pour sur-
monter l’obstacle.

Un bon caractère se façonne avec le temps, et non
pas du jour au lendemain. On retrouve deux éléments
dans sa composition: le premier, qui en est la matière,
découle de l’observation, du raisonnement et de




